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rendent service a leur patrie; dont ils obtiennent a:insi la recon- i place alors la conyjnction cf je n'en crois rien il unit,
naissance, acquièrent un grand renom, aelt les plus beaux tout. Et lpruve c'est q i tres, equ nu tni c

honneurs, passent le reste de leur vie heureux et considérés. sne e mieltaient tout aussi bien, et à trés-bon droit, danq
(SI no, dans aueNi acte t e tu i aursà te Clu/ u u oiI tc anec. Nous croo'n

repentir d'avoir exercé toit corps, qu'il est bont do l'y uaintenir: car ces expressmios ne fn
r d e pas 'lus trois expressis que trente-cual nien forme de

Il y a plus, dans les f'onctions imes Où tu croirais quni le daiiiposera au bî'sîin,
corps a le nioinms de part. je veux (iire celles de l intellgence, qu eu n ex a io n itliv iVsible qual e 'n ser ' pnuré I1el in qu'il u lti'l'ibl tttiil je leiSrsplr
ne s:it que la pense conn et souvent de gr.illes f'aiutes, parce ceolnptoer. J*-eIrir;i i omlo r'nglt un trent ,
que le corps est mal disposé ? Le dê ,lut de ménure, lenite ur O pIr le qui ri.. iît eIriro! rni i
de 'esprit, la pare.sso, l.i tii. >ont smy it li -Iiite di t. 1  lei.r, . aierntf Ilti. : j'' îl-lgle, il otîu ew c cuilomi u<' 1,wOit'.

smin vioietuse du eorlî, qui aI aeilit Ile ieeî ai pont de uln chîe uniqu la nu mot uniqu inhunt comp é
nous t'.ire peî dre ce que nous salVtîs. veu l ie , tu i is, e'P re un l oi un ile 'ih'nt n IV,

i, aiu conlitraire, le eorps de hlion iiiie est sain, il n y a pas die liira-tn ' rli tr -it-ü , po tur leqe icn n nri
dangzer que h'loiuiià en arrive t.' -Juîrîl 1 Educt«i t traiîîi ri l'unoi, rrrmr t Nn h iu tt -

nidiîetît eijdnine, e î e %ill dan r dir on, j t L a
la lailcl,îtiotî. e t C i)et . r, le 1 cuphol iqu:Ie prend le doubie trait.

ra-r eMnntt rtChal-l disent oeoru : le trt u'îII';n
Scrt à lier deux ou leurs iinutï qui par le sus î' în f

ue'i C'est précisniieitlu ce qte nous detnl e luer
I.- ri d un(iiwli/Clti. cotntre ex. IDe leur pineil e qui e t tri'ai eratt i qui *'xp,'

Loi ni n tell igence, nlous l'avons dit, a présid la unpreio ierait miiieux par Il kux sustis n 'ii forman t qul u,

d' n certail nombre de tra t -l'iion néleeiira Ch lerh u u' ta unir ai-it.jour, c i/ l t?, ne r t

à en doniner de nouveaux e'xtia1île, aprè avoir inidiquó egux à ""tt,, etc. DI)e inme lr lee conî os,,'re n-,cieor, îi!re-

qui Ion a Ligne faire griee. m e rcî t î l' r;î t 1,11 îtt'îîr mpi e iQ si/ii , etc. l eîq

1 ~-On emîploie le trtiit-d'unuioti ontre le verbe e: le. noned
personnels je, jt, il, uOi(te Q'ai-je dit ? ieso laisé stcritier par les typîgr:îîiple. i 'n re-dr ti ' t

Dort-il ? La il-tii e ehose Jir y, c1n, cc, On : y. r p<. htite Chiime gén éraie qu n atre sd di ' i ii n t

n QJet-ce i'icnt on I'I age eni eut le seul ruotif, bien P;I l1.3 " I il-r lIfe lt ' loittilt i tI te

qu'on v découvre pe ut -tre in e raiison z celle de listin guler ces I" e C et un ktuIit aiIt tpéeia i il ne pl ut ' lc
protonis iu régitue direct ou indirect qui þeut uivre im ué- :titreiin t haii qun ii riche i ta li iti p r sa mt tonl sni

diatemlient. d de iIc ut Fet lournient, il tn'v i.ul pax dc trâitii 'îlui ',î

2.-Avant et après le t cupbliqiî Qu'-t d/e ? I'idra-- Atisi de corpsde-gr l e évidetit q ncor/s d, ît,
op ? Sic ýîLI présente :lr tn pronom dont il fé éli tin écrit it titi lét:îcltîienot le trotp- chrgé dle pîrî îr '
voyelle, c'est une plo aîtrophîlie quil faut, et non it traiît-îl'uiiuon e (uier u chose, 1,1is qul'avee ](,.9 ti ic It titi

la trode relplace la v val le 1a-enj dle m l ue q u l d bn ni îîieîî t nat i 1 lI r. Er ien éa tîégl ience, h in i I I ino

îl'rgoraid'roite, grtli ur lir grande roulo, granude rance, nontt pas resp-cté cette list intîoi
rt-. etc. 4 -Quant aut luot .wi nt 'îunit-il Lvetc nP toig q1'il qtalific e

3-Avant ou après les particules indicatives, ci et là . l i. Oui et nion. Ouil s'il 'it d'un li-tu l'ut'tîie époe &c t
ei.cd. l ci-dessus, ciî-contre,à-dasus, lòi.îut, jus/ . Grni'in, la Haint-'cthtn ; non, S'il di it a la peronn

Cette règle est adiniiSe ; elle est, de plsrationnelle : ieourquim e S. Grnai /-rtl 1 A isi, coS.me îpiîoque on
donc les typoraplies tendetî et.ils à détruire une partie le ces écrira lisCen ../ous (il niti S'agit point le cent j'urs qllni
signes i Dj ils ont Tentiîli itos livres de là despus, là 1 us),la guterre de(pt ns ce l'est loitt une guerre pikI'on-
Jusquelà, etc;-Il en est de I me de au-d'osus, aud-ssos, au- fue aycIt duré sept année') le Myen-Age (il l s'agit point
dedans, au-de/à: il y faut le trait-d'union. n'en déplaiso l tla d't lige imoyen, périodec le lat vie lîitiaiîie, Itiais d'ui
dernière édition du D)icttîîîidoewirc le'Acadlic. En effet ce époque très-péciale de( l'hitoire), le Nouveau onde pourdel
sont autait d'expressions l>riîîint un tout inîdivisible, deux gner eAmtér<pe teutcpe les iles du grattl (Ocn, 'Austi

mots n'en représenmtatt if îîîî. De plus, les substaitif[s dess suirtt, lie solt t pas aitant dl nouveuix uîioomtles) ? Ili c'st te t
destousx, dedans, existent en f'ranîçais: on diit uitn ded un iindication partulièreje irai ni ti n nn Ippe drae ls Ioit

desuts, un dé.çssous : or, att:acher un objet, par exepcele, w eûrtille tnestire. Or ouvrez les livres qui s'impriment inîjour'
desist d'une cheminîée, d'un tableau, n'est pas dii touît la tlmti l'lhuli, ouvrez le Dictionnaire (ul'iil': vous verrûl? totutes
chose que l'attacher îau-tdî'îsus, exptressioni Plus vague, qui re. ces expressions défigîrécs. La délieatesse die notre ortiogra johe
garde toute li pirtie supérieure tl ieur. Avec un irteati je 'et t plus comîprise. On veut aller Vi t, toujours vite ; on jette
fais une eitaillu ait d'suis de Cette cheinég e ette coii. tout ce qui einibarraruse cette iarcle forcenée.
nole:z sais trt-'uion il va de soi qpte c'e in eli heitiée, la 8. T ' rait-i aut n otius de liutx.l dé drteîîien de pro-
commîod même tilque j'ai frappée voilà le sCb'titif d'î Ce vinces : Basse lir't;gu /aulb >ruîi dl, C/arentfcrire,
sera le suibetantif dessouîs dans un autre cas,- dhso d'Ill e i, tCh'r, ClerotI-Prrol nîux nomîs lropres hlotori 1Ii es
panier, d'un niîeuble, d'un plafond. A ti-is de la chemintiée, ./ir/-el ', J/rctlrl, Juls.C r t a om1 ilorable de
du, meuble, etc., ne regarde poitt cette clu ittée, ce itt 'uîble, Jisus-C liit'. (, ti'on le nîoter bien, ce trait-d union doit e

tnsais le mtur ou le sol. Li nuance est visible, et c'e.-t pour la îiainitenîir, en dlépit de l'cadértnie, diats les nomlls priprlt tuguicti-
conserver qu'on faisaityds la distinction dI auless<ns, aui tés d'un qualiticatif :/LoCesll-ernd, 1'/îllip'k-Jikan-desas, nn-dedans, expressions adverbiales, île au dessous aut sulîanxTerre. Pourquoi ? 'Toujours la mnéie raison: ce n'est 1itint
dessus, au dedans, se rapporta:nt au substatif, à tini objet préci. ldes 1 nontt juxtaposés tmîais utn seul noti. Louis lc Grmii/, ainsi
L'ignorance ou la légèreté ont, encore ici, tenté de pitoyables écrit, nie désignerait-il point iin M. Le (irand qui iiirait pourréforites. prénoi LosIon rrait-on êt'tre conipris,hsi, langtit 'ajetif

4. - Le trairtd'union se tmet entre les pronoms personnels et de place, couine cela loittre prins, on lisait le bleat
»tmen .l/oione ne, ltii meme, ennemesi~ Philippe " î> r /l'hippe-c/e- /li/ ? ,/-ttuîtus- 'lerre n'est la le

5.-Il se tnet, dans l'énonieé des notbresDiznuf, vingt- prelier Jean venu, dépoill de tolte roprité territoriale <ue
deux, trente eI M . I ol et chapsal nlous disent qu'il rein- de Jeans sais terre il y aurait cn ce îisonde Lorsqu'onî a ajouté


